
ENSEIGNEMENT THEMATIQUE 
 

Voilà le sujet qui nous a retenus en février : 

 

Le bien le plus précieux du croyant :  
la communion avec Dieu 

 

L’enseignement et la discussion ont gravité autour de quelques-unes des 
questions suivantes : 

 

♦ Quelle est l'importance de la communion avec Dieu 
dans mon existence ?  
Que signifie-t-elle pour moi ? 

Est-ce bien vrai qu’elle est un bien tellement important et primordial ? 
Chacun est interpellé pour répondre à cette question en vérité ! Mais 
c’est là un point crucial pour toute notre vie chrétienne ! Avant de traiter  
cette question subjectivement, il est utile de faire un parcours dans 
l’Ancien Testament ainsi que dans le Nouveau. 

 

♦ Comment s’exprime la relation à Dieu dans 
l’Ancien Testament ? 

Une première constatation étonne : la concordance ne renvoie à aucune 
référence vétérotestamentaire sous le mot communion ! Alors en quels 
termes s’exprime la relation avec Dieu dans la première partie de la 
Bible ?  

 

v Le verbe connaître dont le sens peut aller jusqu’à avoir une relation 
intime. « Mais que celui qui veut se glorifier se glorifie d’avoir de 
l’intelligence et de me connaître » (Jérémie 9 :23).  

v Le croyant est souvent désigné comme le serviteur de l’Eternel ou 
comme son fidèle (voir les nombreux exemples dans les psaumes où 



  

  

David emploie ces termes1 : 19:12 ; 31:17,24 ; 36:1 ; 86:2 ; 132:9-10). 
   

v Elie, le prophète, se tient devant Dieu (littéralement dans sa face, 
c’est-à-dire en sa présence). Voir I Rois 17:12 et II Rois 3:143. 

v L’alliance est une autre expression très importante de la relation à 
Dieu. Dieu a conclu l’alliance avec Abraham (Genèse 17) et avec le 
peuple d’Israël. (Exode 24 - Moïse sur la montagne du Sinaï).  

 

♦ Qu’en dit le Nouveau Testament ? 
Plusieurs tournures disent la réalité de cette communion avec Dieu : 
v Le petit mot «en» (pour être précis, la préposition) que nous 

trouvons fréquemment associé à Christ, Jésus, Seigneur et qui 
exprime la relation intérieure étroite . Exemples : «Dieu nous a 
bénis… en Christ»  (Ephésiens 1:3, l’expression se répète plusieurs fois 
dans ce chapitre) ; «en Christ-Jésus» (Romains 8:1, 39) ; «dans le 
Seigneur» (I Corinthiens 7 : 39 ; Ephésiens 2 : 21 ; 4 : 1 ; 5 : 8) 

v Plusieurs verbes précédés du préfixe «avec» (en grec «sun» ; ce 
préfixe a été rendu différemment suivant les traductions, soit par 

                                                                 
1  Ton serviteur aussi en reçoit instruction; pour qui les observe la 

récompense est grande. (Ps. 19 : 12) 
Fais luire ta face sur ton serviteur, sauve-moi par ta grâce! (Ps. 31 :17) 

Aimez l'Eternel, vous qui avez de la piété! L'Eternel garde les fidèles, et il 
punit sévèrement les orgueilleux. (Ps. 31 : 24) 
Au chef des chantres. Du serviteur de l'Eternel, de David. (Ps. 36 : 1) 
Garde mon âme, car je suis pieux! Mon Dieu, sauve ton serviteur qui se 
confie en toi! (Ps. 86 : 2) 
Que tes sacrificateurs soient revêtus de justice, et que tes fidèles poussent 
des cris de joie! A cause de David, ton serviteur, ne repousse pas ton oint! 
(Ps. 132 : 9-10) 

 
2  Elie, le Thischbite, l'un des habitants de Galaad, dit à Achab: L'Eternel 

est vivant, le Dieu d'Israël, dont je suis le serviteur! il n'y aura ces 
années-ci ni rosée ni pluie, sinon à ma parole. (1 Rois 17 : 1) 

 
3  Elisée dit: L'Eternel des armées, dont je suis le serviteur, est vivant! si je 

n'avais égard à Josaphat, roi de Juda, je ne ferais aucune attention à toi 
et je ne te regarderais pas.( 2 Rois 3 : 14) 

 

 



  

  

«avec», soit «co» précédant le verbe). Le sens est fort : cette 
construction exprime une association, une relation, une union 
dans une action ou un état exprimés par le verbe. Exemples : « Si 
nous sommes morts avec lui, nous vivrons aussi avec lui ; si nous 
persévérons , nous régnerons aussi avec lui… » (II Timothée 2:11-12) ; 
« devenir conforme à lui dans sa mort » (Philippiens 3 : 10) ; voir aussi 
en Romains 6 : 4-5 ; 8 : 17 ; Ephésiens 2 : 6 ; Colossiens 2 : 12 et 
3 : 1) 4 

v La comparaison du corps dont les membres sont unis à la tête 
qu’est le Christ. «Il est la tête du corps de l’Eglise » (Colossiens 1 : 18, 
voir aussi Ephésiens 1 : 22 ; I Corinthiens 12 : 12)5.  

v Le substantif «communion» dont l’original grec a plusieurs sens :  

a) l’union avec, la relation intérieure, la relation étroite (voir en 
I Jean 1 : 3 et 6)6 

                                                                 
4  Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin 

que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de 
même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. En effet, si nous 
sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, 
nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, (Rom : 6 : 4-5) 
Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers: héritiers de 
Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin 
d'être glorifiés avec lui. (Rom. 8 : 17) 
…il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les 
lieux célestes, en Jésus-Christ, (Eph 2 : 6) 
…ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités 
en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des 
morts. (Col 2 : 12)  
Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d'en haut, 
où Christ est assis à la droite de Dieu. (Col 3 : 1) 

 
5  Il a tout mis sous ses pieds, et il l'a donné pour chef suprême à 

l'Eglise,…(Eph. 1 : 22) 
Car, comme le corps est un et a plusieurs membres, et comme tous les 
membres du corps, malgré leur nombre, ne forment qu'un seul corps, - 
ainsi en est-il de Christ. (1.Cor 12 : 12) 

 
6 Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, à vous aussi, 

afin que vous aussi vous soyez en communion avec nous. Or, notre 
communion est avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ. 



  

  

b) la participation (voir en I Corinthiens 10 :16, Philippiens 1 : 5 et  
3 : 10 ; II Pierre 1 : 4)7 

c) la collecte (voir en II Corinthiens 8 : 4 ; 9 : 13)8 

d) Le terme français a aussi le sens de repas du Seigneur (comparer 
avec I Corinthiens 10 : 16)9. 

 

Une première constatation très importante s’impose, valable aussi bien 
pour l’Ancien que pour le Nouveau Testament : cette relation à Dieu 
n’est jamais vécue comme une fusion. Le Seigneur s’adresse à 
l’homme en « tu », l’homme répond en « je ». L’homme n’est pas Dieu, 
voilà une lapalissade ! Pourtant il n’est pas superflu de la rappeler à 
cause des influences qui viennent de l’Orient et à cause des fausses 
conceptions de la communion avec Dieu qui pourraient laisser entendre 

                                                                                                                                                                                                           
Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que nous 
marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la 
vérité. (1 Jean 1 : 3 et 6) 

 
7  La coupe de bénédiction que nous bénissons, n'est-elle pas la communion 

au sang de Christ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas la communion 
au corps de Christ?( 1.Cor : 16) 

 …au sujet de la part que vous prenez à l'Evangile, depuis le premier jour 
jusqu'à maintenant.( Ph 1 : 5) 
Ainsi je connaîtrai Christ, et la puissance de sa résurrection, et la 
communion de ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa 
mort…(Ph 3 : 10) 

 …celles-ci nous assurent de sa part les plus grandes et les plus précieuses 
promesses, afin que par elles vous deveniez participants de la nature 
divine, en fuyant la corruption qui existe dans le monde par la convoitise. 
(2.Pi 1 : 4) 

 
8 …nous demandant avec de grandes instances la grâce de prendre part à 

l'assistance destinée aux saints. (2.Cor  8 : 4) 
 En considération de ce secours dont ils font l'expérience, ils glorifient 

Dieu de votre obéissance dans la profession de l'Evangile de Christ, et de 
la libéralité de vos dons envers eux et envers tous. (2.Cor 9 : 13) 

 
 
9  La coupe de bénédiction que nous bénissons, n'est-elle pas la communion 

au sang de Christ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas la communion 
au corps de Christ? (1 Cor 10 :16) 

 
 



  

  

à l’homme qu’il est devenu tout puissant. Dans la communion avec Dieu, 
je ne suis pas dissout, désintégré, mais réhabilité, vivifié, recréé.  

 

♦ Quelles sont les conditions requises pour que cette 
communion soit établie et soit maintenue ? 

 «Dieu est fidèle, lui qui vous a appelés à la communion de son Fils, Jésus-
Christ notre Seigneur» (I Corinthiens 1:9). La réponse à l’appel de Dieu 
est prononcée par la foi. Sur la même base de foi s’établit la 
communion avec Dieu ! 

La vigilance est de mise pour ne pas laisser s’infiltrer le péché sous 
ses diverses formes, ce qui ne manquerait pas de provoquer une rupture 
de communion. «Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et 
que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons et nous ne pratiquons 
pas le vérité» (I Jean 1:6). Et à Paul d’interroger : «Quelle communion entre 
la lumière et les ténèbres ?» (II Corinthiens 6:14). L’apôtre Jean mentionne 
aussi la solution : «Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour 
nous pardonner» (1 Jean 1 : 9). 

 

♦ Quel lien entre communion et sanctification ? 
Si nous nous engageons dans la voie de la sanctification, nous 
veillerons à notre communion avec Dieu ; si nous négligeons cette 
communion, les répercussions sur notre marche sanctifiée seront 
immédiates.  

A ce stade, nous avons échangé sur la nécessité d’une discipline (voire 
d’efforts !) qui est un bienfait et ne doit pas devenir une routine 
étouffante. Nous pouvons ressentir une lutte spirituelle sur ce point : 
Satan sait que s’il a l’avantage dans le domaine de notre communion 
avec Dieu, il a gagné la bataille !  

 

♦ Qu’est-ce qui rend cette communion possible ?  
Qui en a ouvert la voie ? 
Qui la réalise effectivement dans ma vie ? 

La communion avec Dieu n’est pas réalisable par nous-mêmes ? Elle est 
un don d’une valeur inestimable ! Mais nous avons la responsabilité de 
nous l’approprier par la foi. C’est Jésus-Christ qui, par son œuvre à la 



  

  

Croix, nous a frayé le chemin et c’est le Saint-Esprit qui rend cette 
communion effective dans nos vies.  

♦ Que devient cette communion si je m’adonne à un 
loisir ?  
Si je suis absorbé par mon travail ? Si je dors ? 

Ce contact se maintient, même au travail, pendant mon sommeil ou une 
activité sportive. Mais j’éprouve, à intervalles réguliers, le besoin de me 
retremper dans cette présence de Dieu. La prière et la méditation de la 
Parole ravivent cette communion.  

L’image de l’écran de l’ordinateur sert d’illustration : si pendant 
quelques minutes personne ne touche ni le clavier ni la souris, il se met 
en état de veille ; ce qui ne signifie pas que le contact soit coupé. Un 
toucher léger de l’appareil suffit pour que l’écran s’éclaire à nouveau.  

 

♦ Conclusion 
Lorsque nous serons avec le Seigneur cette communion sera 
réalisée à un autre niveau que ce que nous vivons à présent : 
maintenant nous ne voyons pas de nos yeux, nous croyons sur la base 
des promesses ! Alors nous aurons la démonstration de visu, nous 
connaîtrons comme nous avons été connus. Aujourd’hui, hélas, cette 
communion est encore par intermittence en raison de nos péchés, mais 
alors cette communion sera ininterrompue… 

Les premières lignes de ce résumé posaient la question «est-ce bien 
vrai que la communion est un bien tellement important et primordial ?» 
Après ce parcours de réflexion et de méditation de l’Ecriture je me 
permets de la reposer. Si nous avons goûté que le Seigneur est bon, 
alors l’Eternel sera aussi notre plus grand bien ! 

 

 

 

 Jörg Geiser 


